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Mot de la présidente
bonjour cousins, cousines 

Une autre année qui s’achève avec son lot de joies et de peines. La température nous a bien 
choyés tant cet été que cet automne et j’espère qu’aucun d’entre vous n’a eu à subir les caprices 
de dame nature.

Une fin de semaine mémorable à Vaudreuil-Dorion! Quand les gens arrivaient et parlaient 
anglais, on savait qu’ils faisaient partie du groupe des Nims. des gens tout sourire qui nous sont 
apparus très heureux de pouvoir partager cette rencontre. Nous n’avons eu de leur part que des compliments. ce fut 
une magnifique expérience, mais je doute que nous refassions de telles activités.  Cela a exigé beaucoup de temps et 
d’énergie.  Je remercie les bénévoles qui par leur excellent travail ont permis cet événement.  Merci à Lise Rochette-
Ménard et André Séguin #027, conférenciers; les responsables du comptoir: Jacqueline Séguin #012, Francine Séguin 
#328, Suzanne Séguin-Rozon #1126 et Lucette Séguin-de Gagné #414. Merci aussi à Louis Séguin, sa fille Célyne, 
la famille de dolorèse Séguin deschamps #527 et de Patricia Séguin Smith #293 qui a été une fois de plus très 
généreuse en cadeaux, Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre #005, Gérard Séguin #1106 (François), cécile Séguin Tyl 
#634 (Jeanne) et Marcel-H. Séguin #513, quel artiste! 

Nous avons réussi à surprendre Gilles Chartrand en lui remettant un trophée «BERGER». C’était plein d’émotion. 
Imaginez-vous qu’il était tellement pris par ses objets promotionnels qu’il n’avait pas vu arriver ses filles, ses frères 
et ses sœurs. Heureuse coïncidence! Gilles a gagné le forfait pour les Hautes-Gorges. Les gens reviennent enchantés 
de ce lieu merveilleux situé dans charlevoix. 

Le dimanche, nous avions réservé un autobus, et ce fut toute une surprise, car c’était un autobus de grand luxe qui nous 
a transporté du parc Valois à la maison Félix Leclerc.  Mme Lorraine Messer, présidente de la Société de sauvegarde 
de la mémoire de Félix Leclerc à Vaudreuil-Dorion, nous a parlé des rénovations à venir à la maison, là où ce grand 
poète s’est installé en 1946.  Afin de contribuer à leur mission et de faire en sorte que le nom de  notre association soit 
inscrit comme bienfaiteur et à la vue des nombreux visiteurs de la maison, nous avons fait l’achat d’une brique qui 
nous suivra lors des assemblées annuelles. 

Je vous invite à lire le compte-rendu de M. Adhémar Séguin #030 aux pages suivantes.  

Le C.A. de l’ASA tient à remercier Lucette Séguin #1060 pour son excellent travail comme trésorière au sein de 
l’association et nous souhaitons bonne chance à Francine Séguin #328 qui prend la relève.  Le comité du journal est 
fier d’accueillir Lucette Séguin-de Gagné #414.

Le 31 octobre, nous nous sommes retrouvés au parc Valois, avec comme invités Messieurs le curé Normand bergeron, 
daniel bissonnette du Musée régional de Vaudreuil-Soulanges, Jean-Luc brazeau du centre d’Histoire La Presqu’île 
et Mme Lorraine Messer de la maison Félix-Leclerc. Après une courte allocution de ma part, la lecture du texte de 
la plaque par l’auteur Adhémar Séguin, François (Gilles chartrand) et Jeanne (Francine Séguin), qui célébraient leur 
340e anniversaire de mariage, ont dévoilé la plaque située devant l’arbre des Séguin. Monsieur le curé a ensuite béni 
l’arbre, la plaque et les gens présents. 

À chacun et chacune d’entre vous, ainsi qu’à vos familles, amour, santé, prospérité. Nous espérons 
vous rencontrer nombreux le 6 juillet 2013 à Rockland, Ontario pour l’assemblée annuelle. Les 
détails vous seront donnés dans La Séguinière de mars.

Passez de très belles fêtes et à bientôt.

Nicole Séguin #253, présidente
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Rencontre annuelle 2012
 
En cette année 2012, la vingt-deuxième réunion générale des Séguin d’Amérique s’est tenue à Vaudreuil-Dorion, 
ville située dans la presqu’île de Vaudreuil-Soulanges et baignée par le lac des Deux-Montagnes, aux confins de 
la rivière des Outaouais. Cette région revêt une importance historique pour les Séguin puisqu’on dénombre leur 
présence dès 1736.

Exceptionnellement, cette année l’association de la famille Nims des États-Unis tient sa rencontre de trois jours 
avec la nôtre. - Note historique succincte des Nims: lors du raid de Deerfield en 1704, on amène entre autres 
Abigail Nims et Josiah Rising. Un jour, ils se marient et deux de leurs filles épousent deux frères Séguin. (voir La 
Séguinière, volume 22, numéro 2, page 7).

Dans l’après-midi du vendredi, les Séguin font connaissance avec les 
descendants de Godfrey Nims, frère d’Abigail. Le souper spaghetti 
est excellent. Durant le repas, deux férus en généalogie nous font 
part de leurs recherches. André-Jean Séguin #027 fait un survol de 
l’histoire des Séguin. Lise Rochette-Ménard nous fait découvrir la 
famille Nims.

Le samedi matin, on innove. Les deux familles sont invitées à déguster café, croissant, fromage, etc. La plupart 
en profitent. La réunion générale suit immédiatement. La présidente, Nicole Séguin #253 souhaite la bienvenue 
et demande une minute de silence pour nos disparus. Elle récite une magnifique prière composée par Marcel-H. 
Séguin #513. Un point retient l’attention de la trésorière Lucette Séguin #1060. La Séguinière, un lien essentiel 
pour les membres, coûte de plus en plus cher à cause de la mise en page, de l’impression et de la livraison postale. 
Par ailleurs, le nombre de membres diminuant (décès ou non-renouvellement de la contribution) cela contribue à 
un déficit. Le C.A doit discuter du problème et trouver une solution. Un nouveau membre fait son entrée au C.A. 
Il s’agit de Luc Séguin #727. Francine Séguin #328 devient trésorière.

Après la réunion générale, les conférenciers d’hier reviennent compléter leurs entretiens. André-Jean nous fait 
découvrir l’instituteur des Idiots, Édouard Séguin. Sa méthode d’éducation donne de bons résultats. Madame 
Rochette-Ménard nous amène à Deerfield et nous raconte le difficile retour des captifs à Montréal dans la neige, 
le froid et la glace. Elle nous entretient aussi de la vie d’Abigail Nims chez les chefs indiens. Le tout se déroule en 
anglais et en français. Merci à vous deux!

Le samedi après-midi, les Séguin et les Nims visitent l’église historique 
Saint-Michel de Vaudreuil. Elle fut bâtie entre 1783 et 1787. On célèbre 
donc son 225e anniversaire. Cette église est remarquable par la richesse 
de son architecture et surtout de ses peintures. Plusieurs artistes illustres 
se sont succédé pendant plus de quarante ans.

Une petite marche nous amène ensuite au Musée régional de Vaudreuil-
Soulanges, une ancienne école de garçons fréquentée par Lionel Groulx. 
Elle contient plus de 6 000 objets 

utilisés par nos ancêtres. Ce musée est un lieu privilégié, une mine d’or.

Le clou et la surprise de la soirée sont la remise d’un trophée «BERGER» à 
Gilles Chartrand #915. La surprise n’est pas pour nous qui connaissions le 
dévouement sans borne de Gilles, mais pour lui qui ignorait le stratagème. En 
plus du BERGER, Gilles reçoit une sculpture originale adaptée au récipiendaire, 
œuvre conçue et fabriquée par Marcel-H. Séguin. Toutes nos félicitations Gilles! 



La Séguinière volume 22, numéro 4 5

 

Durant le souper et la soirée, Louis Séguin et sa fille Célyne nous charment de leurs 
chants. Il fait toujours bon entendre ces airs qui évoquent de tendres souvenirs.

Beaucoup de cadeaux sont tirés au sort. La 
plupart sont une gracieuseté des enfants 
d’Oscar Séguin et Corinne Roy. Par un 
heureux hasard, Gilles Chartrand gagne le 
forfait d’une fin de semaine à l’Auberge 
des Hautes-Gorges offert par un membre de la famille.

Pendant ces trois jours 
d’activité, François Séguin et 
Jeanne Petit sont personnifiés 

par Gérard Séguin et Cécile Séguin Tyl très dignes dans leurs beaux 
costumes d’époque.

Dimanche, nous assistons à la messe dans l’église historique de 
Vaudreuil, messe célébrée par l’abbé Mazara. Nous nous rendons 
ensuite au parc Valois à l’endroit où sera planté le chêne rouge en 
septembre.

La tournée se termine par la visite de la maison qu’a habitée Félix Leclerc pendant dix ans dans l’anse de Vaudreuil 
en face du lac des Deux-Montagnes. C’est dans cette maison qu’il recevait les personnalités artistiques du Québec 
et de la France. Surtout, c’est le lieu où notre poète et troubadour recevait l’inspiration des Muses. Nous avons 
eu une permission spéciale de Madame Lorraine Messer, notre hôte et grande responsable de la rénovation de ce 
monument historique.

C’est ainsi que s’achève cette rencontre de trois jours. Tous les participants repartent joyeux, satisfaits de cette 
rencontre 2012.

Nous remercions le comité organisateur et les bénévoles pour les nombreuses heures consacrées à cette rencontre 
jumelée des Séguin et des Nims. Rendez-vous à Rockland ON en 2013. Venez nombreux!

Photos: Conrad Smith

Adhémar Séguin #030

Fernand Lavallée et Patricia Séguin 
Smith.Huguette Huneault et Edgar Chartrand.

Mme Ridgewell et Jeannine Pilon.
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Retrouvailles

Il y a 60 ans Patricia Séguin Smith #293 rencontrait Marie-Claire Hébert. 
Elles se sont perdues de vue, mais elles se sont toujours écrit.  Elles 
s’étaient revues au 320e anniversaire de mariage de François et Jeanne à 
Boucherville. À la réunion annuelle de 2012 de l’Association des Séguin 
d’Amérique à Vaudreuil-Dorion des beaux souvenirs ont refait surface 
pour ces deux amies de longue date.  

Défi Sudoku en famille ou entre amis

Les concepteurs du jeu Défi Sudoku, Ronald Séguin #1092 et Rosaire Séguin #968, étaient présents le vendredi 
24 août dernier à notre rencontre annuelle à Vaudreuil-Dorion. Ils nous ont expliqué la façon de jouer avec cette 
amusante adaptation du classique jeu. Un passe-temps à la portée de tous qui a intéressé plusieurs membres et 
visiteurs. www.sudoku123.ca

Jacqueline Séguin #012

Reconnaissance par un trophée « FRANÇOIS »
Face à une situation particulière, lorsqu’il est trop tard, on se dit parfois : «J’aurais donc dû 
faire telle et telle chose... J’aurais donc dû passer à l’action.» Vous avez une personne dans 
votre famille que vous chérissez particulièrement pour les services qu’elle rend aux autres 
membres ainsi qu’à la communauté en général? Pourquoi attendre qu’elle ne soit plus là 
pour lui démontrer à quel point vous appréciez les gestes qu’elle pose!
 
L’Association des Séguin d’Amérique vous offre par l’entremise d’un «FRANÇOIS» une très 
belle façon de lui démontrer votre affection et que vous appréciez grandement ses démarches. Chaque année, 
nous avons la possibilité de décerner un total de trois «FRANÇOIS». Vous êtes donc invité à communiquer avec 
un membre du comité des Reconnaissances sous mentionnés pour vous procurer une feuille de participation et 
les règlements concernant la demande. Une personne sera assignée pour vous appuyer dans cette démarche.
 
La présentation d’un «FRANÇOIS» lors de nos rencontres annuelles est un point d’intérêt marquant et une très 
belle façon de démontrer notre appréciation à un membre de notre belle et grande famille Séguin. Que de joie 
éprouvée par les membres des familles où l’on retrouve un récipiendaire! 

N’oubliez pas que le 31 janvier 2013 est la date limite pour faire parvenir votre demande pour la remise d’un 
«FRANÇOIS».

Votre comité des reconnaissances: 
Jacqueline Séguin #012 15, Jacqueline, Rigaud QC JOP 1PO (450) 451-5529) japie39@yahoo.ca
Gilles Séguin #169 355, Morin, app16, Sainte-Adéle QC J8B 2P8 (450) 229-4261) gilj@sympatico.ca
Marcel-H Séguin #513 273, Bertha, Hawkesbury ON K6A 2A7 (613) 632-8745) marlise@hotmail.ca

Liste des personnes ayant reçu un trophée «FRANÇOIS»: La Séguinière, volume 21, numéro 4, p.5 - décembre 2011
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La vie d’un chêne rouge

Moi, chêne rouge, je suis émerveillé que l’association des Séguin m’ait choisi 
pour perpétuer la mémoire de la grande famille en me plantant dans une terre 
privilégiée.

Ma racine pivotante me permettra de résister aux intempéries. Mon fût est 
grand et fort, mes feuilles très découpées sont aussi belles que celles de 
l’érable. Dans quelques années, je produirai des glands avec générosité pour 
continuer ma race.

En français, je suis du genre masculin pour commémorer ces hommes qui ont 
défiché leurs terres et qui se sont épuisés à nourrir leurs familles nombreuses.

En latin (quercus rubra), je suis du genre féminin pour honorer ces femmes 
fortes qui ont travaillé avec tant de courage et de générosité pour élever leurs 
nombreux enfants.

Pour ma demeure, les Séguin ont choisi le terrain adjacent à la maison 
historique Valois à Vaudreuil-Dorion. Je serai parmi les frênes, mes amis plus 
âgés que moi. Je verrai l’ombre du magnifique logo «Je suis». Dans quelques 
années, on viendra me visiter pour ma beauté.

Séguin d’Amérique et moi, nous sommes d’une race fière et nos qualités communes nous rassemblent à jamais.

Adhémar Séguin #030

Adhémar Séguin #030 au parc Valois le 
21 septembre 2012 lors de la plantation 
du chêne des Séguin. 
(Photo Jacqueline Séguin #012)

... est le plus nordique de nos chênes. Il atteint 25 mètres de hauteur et le tronc jusqu’à 100 centimètres de diamètre. 
C’est un chêne à croissance rapide et à reprise facile. C’est pourquoi on le retrouve plus souvent dans les parcs de 
nos villes. Il croît en sol bien drainé, sableux ou graveleux sur des buttes ou le sommet des falaises.

Recherche sur le Web

Saviez-vous que... le chêne rouge

Faites vous connaître  -  Réservez un espace pour votre carte professionnelle

L’Association des Séguin d’Amérique, fondée, il y a 22 ans, publie son journal «La Séguinière» quatre fois par année 
et le distribue à ses membres et à des associations d’histoire et de généalogie. Ce journal rejoint en conséquence 
leur famille et leur entourage, soit plus de 1 000 lecteurs et lectrices. Étant un document d’histoire, relié à une des 
grandes familles fondatrices en Amérique du Nord, ce journal est conservé, lu et relu.  Ainsi, la publication de votre 
carte d’affaires dans notre journal devient un investissement rentable à court, moyen et même à long terme.  Cette 
offre de publicité s’adresse tant aux membres qu’aux non-membres. Les frais de parution sont de 25 $ par édition ou 
75 $ pour quatre éditions pour le Canada. Pour la publicité provenant des États-Unis et de l’Europe, quatre parutions 
pour 110 $ US ou euro.

Pour passer votre commande, envoyez votre carte professionnelle et votre chèque à:
Association des Séguin d’Amérique - 15, rue Jacqueline, Rigaud QC J0P 1P0

Pour information: luceseg22@live.ca
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Dr Jean Séguin-Milot M.D. #752 - ophtalmologiste
Quand j’ai appris que le thème de ce numéro était «Métiers et professions», j’ai pensé 
aussitôt à vous présenter le docteur Jean Milot, réputé ophtalmologiste.

Toutes les professions sont utiles et on dit qu’il n’y a pas de sot métier. Mais soigner 
les yeux! En vieillissant surtout, je me rends compte de l’importance de la vue; que 
ferais-je sans mes lectures, mes mots croisés, mes émissions à la télé, mes randonnées, 
mon journal, etc ? Quand on dit: «tu es la prunelle de mes yeux», tout est dit!

Jean Milot est spécialiste en ophtalmologie, mais aussi très polyvalent: fondateur de 
département, pionnier dans les traitements d’ophtalmologie pédiatrique, voyageur, chroniqueur pour des revues 
scientifiques, conférencier, chercheur et j’en passe. De plus, il est membre depuis plusieurs années de notre 
association et est un fidèle lecteur de La Séguinière! Il est avant tout un grand humaniste.

Je vous le présente

Jean Milot est né à Montréal, dans une famille modeste, le dernier de trois enfants. Jeune ado, il passe ses étés sur 
la ferme de son oncle à Rigaud. Il se disait alors «qu’il serait cultivateur ou docteur !»  À 15 ans, il travaille l’été 
à l’hôpital de Sacré-Cœur à Cartierville. Il faisait le ménage et on l’avait averti que quand les médecins arrivaient, 
il devait se cacher et laisser le passage; (plus tard, quand lui-même il fut médecin dans ce même hôpital, il devait 
avoir un regard très sympathisant pour le jeune qui lavait le plancher!). Est-ce à ce moment que sa carrière a pris 
forme?

Il est diplômé de l’Université de Montréal en 1962 et pendant un an, il pratique la médecine générale; il aime 
particulièrement faire des accouchements; mettre un enfant au monde, quelle merveille! Mais souvent, il doit 
recommander ses patients à des spécialistes et regrette un peu de ne pas pouvoir les suivre. «J’éprouvais une 
certaine frustration de ne pas pouvoir aller jusqu’au bout et de devoir me contenter de faire du dépistage.» 

Jean Milot décide alors de se tourner vers une spécialité, l’ophtalmologie. Encore là, pour payer ses études, il 
travaille le soir à la piste de course Blue Bonnets comme médecin de garde et quand on ne requiert pas ses services, 
il se plonge dans ses livres d’étude. Il fera ses premiers pas d’ophtalmologiste en 1967 à l’Hôpital Sainte-Justine 
de Montréal.

Dès 1968, le Dr Milot exerce parallèlement sa pratique à l’hôpital de Rouyn-Noranda. «Je m’y rendais en avion 
trois jours successifs par mois. J’avais réservé presque exclusivement des journées à l’examen des enfants.» Le Dr 
Milot se souvient que lors d’une visite , quelqu’un avait fait la tournée des villages pour inviter les enfants atteints 
de troubles de vision à monter dans un autobus scolaire, pour ensuite les conduire dans la salle d’attente. «Quand 
j’ai ouvert la porte, 42 petites têtes se sont tournées vers moi. Toute une aventure!» 

Il se consacre aux enfants et c’est ainsi qu’en 1972, il met tout son poids pour fonder à l’Hôpital Sainte-Justine 
un département d’ophtalmologie indépendant dont il prendra la direction. Plus tard, il organisera un congrès 
annuel avec les autres ophtalmologistes afin d’échanger avec eux et de partager leur expérience. Aujourd’hui, ces 
rencontres sont devenues internationales. «C’est ma plus grande fierté» de dire Jean Milot.

Biographie   
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Il se caractérise aussi par une ouverture d’esprit et un goût de voyages à l’extérieur du Canada. En 1976, à titre 
de bénévole, on le retrouve à l’Hôpital Notre-Dame des Palmistes de l’Ile de la Tortue en Haïti. Il y retournera en 
1985 en mission à Jérémie, toujours en Haïti en tant que membre volontaire. Deux ans plus tard, il s’embarque 
pour Madurai, dans le sud de l’Inde, pour travailler à l’hôpital Aravind; il y côtoie l’extrême misère et est fasciné 
par le courage des médecins indiens. En 1977, il obtient un congé sabbatique et un contrat professionnel le lie pour 
20 mois au King Faisal Hospital à Tabuk en Arabie Saoudite; une expérience aux antipodes de la pratique nord-
américaine. 

Un autre de ses intérêts: l’influence des troubles de la vue sur certains peintres. On a pu le voir à la télévision en 
faire une intéressante démonstration.

À travers tout ça, Jean trouve le moyen d’élargir ses connaissances acquises; il assiste à de nombreux congrès, à 
des cours de perfectionnement, de colloques, de journées d’étude, etc. Il a effectué, seul ou en collaboration, un 
nombre faramineux de recherches et de travaux d’érudition. 

À l’ombre du mont Sainte-Anne, le docteur Milot, avec son épouse birgit, coule une belle retraite très active autant 
sur le plan intellectuel que sportif. Il prend le temps de voyager.

Il me faudrait tout un livre pour décrire la carrière du dr Milot. Je peux la résumer en disant que c’est un homme 
qui a apporté une très grande contribution à la société et particulièrement aux enfants; c’est un homme à l’esprit 
scientifique avec un cœur grand comme le monde. 

Je veux dire aussi que c’est mon cousin dont je suis très fière, mais c’est surtout mon ami! 

Pauline Séguin-Garçon # 034

Sources  : 
Revue  En Vue, «Un pionnier de l’ophtalmologique» sept-oct 2011, par Isabelle Blouin-Serveau.
Bulletin de l’AMLFC, «Les yeux du cœur» août 2004, par Sylvie Poulain 
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Dr Jean Séguin-Milot M.D.
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À la fête des rois de 1937
dimanche, le 17 octobre de l’année 2010, le Pape benoît XVI canonisa notre 
bon Frère André, fondateur de l’Oratoire Saint-Joseph de Montréal, ville où j’ai 
grandi.  Je me souviens très clairement du jour même du décès de ce saint homme! 
C’était à l’Épiphanie 1937, et j’aimerais partager cette mémoire avec vous tous, 
chers cousins et cousines Séguin.

Au canada, nous de langue française appelons l’Épiphanie «les Rois», et de mon 
temps, c’était toujours fête le 6 janvier, fermeture de la joyeuse saison de Noël. 
Comme je suis née la veille des Rois, on remettait d’habitude à cette fête le party 
de mon anniversaire de naissance. Ainsi en était-il pour mes quinze ans. Nous 
étions tous à chanter quand soudain la radio nous annonça la triste nouvelle: notre 
bon Frère André, qui attribuait à l’intercession de saint Joseph tous les miracles 
de l’Oratoire, venait de décéder! En ce jour même de l’Épiphanie! Tel qu’on peut 
s’imaginer, notre conversation tourna immédiatement en lamentations, souvenirs, 
anecdotes. Et en miracles! Le téléphone sonna pour moi. C’était M. Marcel Lefebvre, directeur du poste de radio 
CHLP à Montréal qui voulait anxieusement savoir: «Mademoiselle Juliette, pourriez-vous s’il vous plaît vous 
rendre au studio tout de suite afin de jouer le rôle de Frère André enfant?»     

En tant qu’élève de diction et de théâtre, je jouais souvent de petits rôles à la  radio, comme ceux d’enfants, 
d’anges, ou de la Vierge Marie. Mais en ce jour arctique de l’Épiphanie 1937, notre belle ville de Montréal était 
emprisonnée sous une épaisse couche de glace qui rendait toute circulation pratiquement impossible! En plus, le 
poste de radio était situé au Centre-ville, tout à fait à l’autre bout d’où nous habitions!J’ai quand même demandé 
à papa s’il m’y conduirait. Brave comme toujours, il accepta, et en  coup de vent, nous étions partis!J’avais 
confiance en papa (mais surtout en nos anges gardiens!) alors que notre voiture glissait, patinait, tournoyait sans 
répit jusqu’au poste de radio! Mais nous l’avons fait! J’ai couru à l’épouvante jusqu’au studio dans lequel je me 
suis littéralement projetée au moment même où le mot AIR s’illuminait au-dessus de la vitrine des ingénieurs! 

L’auteur Ernest Guimond, arrivé peu avant moi et encore tout hors de souffle, était à distribuer à la hâte tous les 
rôles écrits de main nerveuse dans un taxi qui avait pivoté tout le long du chemin! Aucun temps pour répétition! 
Mais grâce à Dieu, heureux de la foi de Frère André, tout ce programme sur la vie de ce saint homme fut tout de 
même très bien présenté et se distingua comme une Première sur les ondes.

Comme par miracle sur glace, papa et moi avons réussi à revenir à la maison sains et saufs! Mais impossible de 
résumer nos festivités, nos cœurs retournant toujours à notre bon Frère André et sa sainteté.

durant les jours suivants, malgré tous les efforts de la Ville et de l’Oratoire Saint-Joseph pour couvrir de sable et 
de cendres les rues et trottoirs, les marches innombrables jusqu’à la chapelle mortuaire afin que le public puisse y 
apporter ses derniers respects, tout était si glacé que c’était au risque de sa vie, disait-on, qu’une personne risquerait 
de grimper jusqu’à la dépouille de Frère André. Tout de même, des millions de gens, dont moi-même, l’avons fait, 
tellement gelés et tellement peu stables sur glace vive que nous nous accrochions tous les uns aux autres pour 
chaleur et survie! J’y ai même vu des gens escalader sur leurs genoux toutes ces marches frigides, dures, boueuses, 
bossées, glissantes, ces marches sans fin! Quelles démonstrations mémorables de foi!

Nous étions tous certains que notre bon Frère André serait un jour proclamé saint, même sinon de notre vivant! 
Mais voici que moins de soixante-quatorze ans plus tard, et grâce à mon jeune âge lors de son décès, j’ai pu 
l’an dernier voir notre assurance s’accomplir! Nous tous, jeunes catholiques de 1937 qui nous nous souvenons 
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avec émotion de cette Épiphanie avec son deuil, sa glace et sa joyeuse espérance, sommes à nous réjouir de la 
canonisation de Frère André, Religieux de Sainte-croix, né en 1845 Alfred bessette (cousin lointain de maman de 
qui la grand-mère maternelle était une bessette). 

Il me semble que de la communion des Saints, ce petit homme de santé fragile nous assure être tout près des 
Séguin qui sont aussi de santé fragile. Sa confiance inébranlable en Dieu pour lui-même et pour ceux pour qui il 
priait nous rappelle que de notre faiblesse s’élève la puissance de Dieu! Tout comme la puissance de Dieu a produit 
des miracles et bâti l’Oratoire Saint-Joseph, ainsi la puissance de dieu, s’élevant de notre faiblesse et de celle des 
gens pour qui nous prions, produit-elle des merveilles! 

Que saint Frère André, gloire de sa foi, gloire de son pays, gloire de sa race, continue toujours à prier pour nous 
tous, ses cousins et amis Séguin! 

N.B. Cette histoire a été publiée et illustrée dans la revue anglaise de l’Oratoire Saint-Joseph, THE ORATORY, Mai-Juin 2011. Ici, 
je la dédie avec plaisir à tous mes cousins et cousines Séguin.

Juliette Séguin-Lévesque #311

GéRaRD SéGuin #1106 au Rwanda 
Gérard et son épouse, Jeannette, ont appris par l’intermédiaire 
d’un couple ami, qui revenaient de visiter leur fils Bruno au 
Rwanda, de l’urgent besoin de technicien pour réparer des 
machines à coudre dans des centres d’aide aux démunis. 
Bruno, un agronome, et son épouse, Kathleen, sont au 
Rwanda depuis 2006 par le biais des Ministères baptistes 
canadiens. Ils œuvrent dans le domaine du microcrédit et 
ils sont très impliqués dans des centres d’aide dirigés par 
l’Association des Église chrétienne baptiste au Rwanda. Le 
centre Gardien de l’espoir s’occupe de femmes souffrant du 
sida et de veuves. Le centre Enfant de l’espoir se voue aux 
enfants orphelins. Une des activités consiste à enseigner la 
couture aux femmes et aux jeunes filles afin qu’elles puissent 
subvenir à leurs besoins par la confection et la vente d’articles 
artisanaux. 

Malheureusement, la majorité des machines à coudre ne fonctionnent pas et il n’y a pas de technicien à proximité 
pour les réparer. Gérard a plus de 35 ans d’expérience dans ce domaine. La mère de Bruno a dit à Gérard: «ils 
ont besoin de toi là-bas». Pas facile à entendre quand on n’aime pas voyager et en plus dans un endroit qui lui est 
inconnu, mais le désir de servir et d’aider ceux qui en ont besoin l’emporte. Gérard accepte! Avec Jeannette, ils 
doivent maintenant planifier ce voyage. Leur église locale communique avec les Ministères Baptistes Canadiens 
et le projet prend forme. Il faut amasser des fonds, s’entendre sur les dates, voir l’ampleur du projet, qui seront les 
participants, quel sera le matériel nécessaire et comment leur faire parvenir. 

La population du Rwanda est de 8,2 millions dont la moitié a moins de 18 ans et 84,6 % vivent avec un revenu de 
moins de 2,00 $ par jour. Les ateliers de formation ont pris place à Kigali, capitale du Rwanda, les deux premières 
semaines de mars 2010. dans la salle, dix-neuf participants de différents endroits du pays et une interprète se 
rassemblent. Ils ont appris le mécanisme de la machine à coudre pour bien identifier les problèmes et comment les 
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Le petit calepin brun

Je me souvenais que mon père m’avait donné, il y a de cela plusieurs années, un petit calepin brun qui lui avait 
appartenu lors de son engagement dans l’armée canadienne. Ce petit calepin faisait partie d’autres objets dont: son 
casque, sa gourde et un autre article: une espèce de sacoche. Elle contenait une poudre qui devait servir à empêcher 
l’infection d’une blessure reçue au combat. Cette sacoche ne s’est pas avérée très utile, car mon père n’a jamais été 
au combat. Mon père avait une douzième année de scolarité ce qui à l’époque n’était pas très courant, donc il s’était 
vu assigné à des tâches de bureau. L’expression «Aller l’autre bord» dans le sens de traverser l’océan pour aller se 
battre en Europe s’appliquait de toute autre façon à mon paternel, car il traversait l’autre bord, mais c’était pour aller 
travailler à Longueuil où se trouvait un bureau administratif de l’armée canadienne. 

Mais revenons à ce petit calepin dont le titre officiel était: «Livret individuel 
de service et de solde» dans lequel on découvre son grade et la date de 
son engagement le 18 janvier 1944. Il avait reçu ses vaccins contre le 
choléra et le typhus, mais le plus important c’est qu’il mentionnait aussi 
son matricule: D.651208. Mon père fut libéré le 22 février 1945. Il s’était 
engagé, mais il ne faudrait pas oublier aussi l’implication des conjointes 
et des citoyens en général qui plaçaient sur le bord des rues leurs vieux 
chaudrons et autres objets métalliques pour participer à l’effort de guerre. 
Je suis sûr que vous aimeriez savoir qui est cet individu dont je parle; il 
s’agit de Donat Séguin, né à Hawkesbury en Ontario le 8 juin 1916. Il a 

épousé Yvette Lortie à Sainte-Philomène de Rosemont à Montréal le 22 juin 1940.  

N’hésitez pas à fouiller vos fonds de tiroir et vos papiers personnels, car là se trouvent vos histoires familiales. 
Elles paraissent anodines, mais ce sont les «petites gens» qui écrivent la vraie histoire en y apportant leur humble 
contribution. Ce petit calepin peut sembler anodin, mais c’est un document important à mes yeux. Il a traversé les 
ans camouflé. Maintenant, il reprend vie. Il fait partie de mon histoire et de l’Histoire avec un grand «H».

André-Jean Séguin #027

corriger. Gérard leur apporte un assortiment de pièces de 
rechange qu’ils conservent en entrepôt. Ils pourront ainsi 
transmettre ces connaissances à d’autres. La jeune interprète 
est une dame de 26 ans qui s’occupe de 45 enfants de la rue 
tout en poursuivant des études en théologie à l’université 
Baptiste de Kigali. 

Une journée marquante de leur séjour fut leur visite dans 
une petite coopérative de couture dont quelques personnes 
faisaient partie des ateliers de formation. La plupart de 
ces gens vivent dans l’extrême pauvreté et pourtant, ils 
démontrent une grande force morale, une foi absolue, une 

entraide sans hésitation et une gratitude sans borne pour l’aide qu’ils reçoivent. 

Gérard et Jeannette gardent un contact avec des membres de ce groupe. Les besoins sont tellement grands. Ils 
souhaitent que Gérard et Jeannette y retournent, mais la décision n’a pas encore été prise.

Dolorèse Séguin Deschamps #527
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nOS anCÊTRES, des gens débrouillards
Retournons un peu en arrière, vers le début des années 1900. 
Les moyens de transport étaient rudimentaires et le transport 
public assez restreint. L’automobile n’en est qu’à ses débuts 
et plus ou moins fiable. Donc, les chevaux servaient pour les 
moyens de transport entre les hameaux et villages des environs 
et les travaux de la ferme. Ce n’était pas tellement pratique 
pour le fermier devant se rendre dans le village voisin pour 
un objet non disponible sur place. Arrêter son travail, atteler 
«Nelly» et faire le trajet aller-retour au prochain village était 
une perte de plusieurs heures sinon une demi-journée. 

Pour l’achat de nourriture, vêtements et articles d’usage 
courant, c’était le même problème, incluant la visite chez le 
médecin ou le dentiste.

Graduellement, nos ancêtres se sont dotés de services et d’artisans locaux: forgerons, ferblantiers, cordonniers, 
bouchers, barbiers, boulangers, meuniers, selliers, bijoutiers, dentistes, optométristes,  oculistes, charpentiers, 
menuisiers, maçons et briqueteurs.  Mais ce n’est pas fini. En plus d’une école et de l’église s’ajoutent des moulins 
à scie, une gare ferroviaire, un hôtel, un abattoir, une usine d’embouteillage de liqueur douce et même de bière, un 
salon funéraire et bien entendu une Caisse Populaire ou une Banque et souvent les deux. Les hameaux et villages 
ont des aspirations semblables, car «sauver du temps c’est sauver de l’argent».

Les petits propriétaires de ces petites entreprises les font progresser et elles deviennent de grandes entreprises 
avec de plus en plus d’employés, donc de la main-d’œuvre locale, en grande partie. Les hameaux deviennent des 
villages qui à leurs tours deviennent des villes.

Regardons ce qui se passe dans l’est de l’Ontario. La Cité Clarence-Rockland n’existe que depuis le 1er janvier 
1998 et comprend 8 localités: Clarence Pointe, Clarence Creek, Saint-Pascal-Baylon, Bourget, Hammond, Cheney, 
Forest Hill et Rockland.  Avant la «fusion» du 31 décembre 1997, Rockland et le Canton de Clarence étaient deux 
localités distinctes.

À compter des années 1900 jusqu’à nos jours, plus de 315 différentes sortes de métiers, occupations et professions, 
etc. y étaient exercées dans les diverses localités de ce qu’est aujourd’hui La Cité Clarence-Rockland. En voici le 
décompte et ce n’est qu’un minimum : 
Bourget : 60      Cheney :  12      Clarence-Pointe : 22  Clarence Creek : 60   
Hammond : 37  Rockland : 111  Saint-Pascal-Baylon : 13 

Le hameau de Forest Hill  ne date que d’environ 15 ans et est strictement résidentiel, pour le moment, car il est 
situé à trois kilomètres de Rockland. Ne soyons pas surpris d’y voir surgir de petits commerces d’ici quelques 
années.

Notre région n’est pas unique, bien au contraire. Regardez autour de vous et vous verrez que la même histoire se 
répète.

Bien oui, ils étaient très débrouillards nos ancêtres. Levons-leur notre chapeau bien haut. C’est mérité.

Gilles Chartrand #915
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Arts et lettres

Les artisanes SéGuin
JuLIette la tisserande 

Pour Juliette, les hivers de Charlevoix sont parfaits. Le 
froid et la neige ne la dérangent pas. De la fenêtre de sa 
maison à la campagne, elle voit les champs couverts de 
neige et entend le vent qui souffle. Bien au chaud, assise à 
son métier, elle tisse pendant de longues heures. Son amie, 
Anne-Marie, artisane elle-même, l’a initiée à cette activité 
il y a près de vingt ans. Le tissage remonte très loin dans le 
temps, notre ancêtre François était lui-même tisserand. 

Juliette a d’abord appris à tailler en lisières minces les tissus usagés tel que draps, taies d’oreiller, chemises, etc. 
pour en faire des descentes de lit et tapis variés appelés catalognes. Pour monter le métier, elle doit décider de la 
longueur de la chaîne : quelques mètres jusqu’à trente mètres et plus et de la largeur du produit fini.  Elle procède 
ensuite à l’enfilage et, dernière étape, elle enroule sur la navette les lisières de tissu qui sera la trame. Elle peut 
maintenant s’asseoir au métier et passer la navette de droite à gauche et de gauche à droite sans oublier de peser 
sur les bonnes pédales pour un résultat uniforme. 

Juliette est ensuite passée à un travail plus délicat en utilisant un fil de coton et/ou synthétique pour la trame. Sur 
ses tablettes, nous trouvons des nappes, napperons, chemins de table, linges à vaisselle et des catalognes. C’est 
pour elle un passe-temps agréable et non un gagne-pain. Elle les offre généreusement aux membres de sa famille et 
aux amis.  Depuis trois ans, elle remet des articles pour prix de présence à notre association lors de nos rencontres 
annuelles. C’est un métier qui occupe bien ses journées d’hiver et elle entend s’y consacrer encore longtemps. Le 
printemps venu, c’est le grand potager qui l’accapare. Avec le sourire, elle enfile ses bottes et ses gants.  Pioche à 
la main, Juliette évalue les méfaits de l’hiver. Un nouveau cycle commence. 

JAcqueLINe et ses courtepointes 

Jacqueline a vu sa mère tailler, assembler les tissus et piquer les courtepointes tous les hivers de sa jeunesse. Elle 
a appris très jeune à manier la machine à coudre. Elle a confectionné elle-même sa robe de mariée et ses filles ont 
toujours eu des pyjamas chauds et douillets et de belles robes pour chaque occasion. 

Depuis de nombreuses années, elle a su joindre l’utile à l’agréable et son passe-temps préféré est la confection 
de courtepointes. Les temps ont changé.  Elle a un grand choix de tissus, de couleurs et de motifs. Plus besoin de 
ciseau, une roue permet de couper plusieurs épaisseurs de tissu avec précision. Le grand métier pour le piquage, 
qui prenait toute la place dans une pièce, Jacqueline l’a remplacé par un métier portatif de quatorze pouces par 
quatorze pouces.  Celui-ci lui permet de choisir l’endroit où elle veut travailler. Elle a offert de petites courtepointes 
pour lit de bébé à des nièces. Elle en fait de très grandes pour ses quatre filles de même que pour ses deux petites-
filles. Elle n’oubliera pas ses petits-fils lorsqu’ils fonderont une famille. Elle a à cœur de donner des objets qu’elle 
a confectionnés elle-même avec amour. 

Il est important de bien agencer les couleurs et de déterminer au début la largeur de la courtepointe pour bien centrer 
le patron. Il faut entre deux carrés de couleur solide différente, un carré avec motif qui incorpore les couleurs des 
deux carrés. Au dernier carré de couleur solide, elle ajoute un autre carré avec un motif et d’une couleur différente 
qui sera reprise par le troisième carré uni, et ainsi de suite jusqu’à la longueur voulue pour la première colonne. Pour 
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la deuxième colonne, on recommence en éliminant 
le premier carré que vous rajouterez à la fin de la 
colonne. Procédez de cette façon jusqu’au centre. 
Il faut maintenant renverser le procédé et ajouter un 
carré à chaque colonne en respectant l’ordre donné 
jusqu’à la fin. Jacqueline préfère les couleurs pastel 
dans les teintes de bleu, turquoise, vert, jaune et rose. 
En regardant la courtepointe dans un sens, vous voyez 
une vague qui monte et dans l’autre sens c’est plutôt 
un arc-en-ciel. Les carrés mesurent deux pouces et 
demi par deux pouces et demi, il en faut 1848 pour 
une courtepointe d’un grand lit. Vous comprenez 
l’ampleur du travail … 

Quand Jacqueline choisit de regarder la télé, c’est le tricot qui l’emporte, elle doit garder ses mains occupées et 
les Filles d’Isabelle l’en remercient pour les mitaines, tuques, chaussettes et gilets qu’elle leur remet chaque année 
pour leur bazar.

Jacqueline et Juliette sont deux sœurs, deux artisanes, qui ont su joindre l’utile à l’agréable avec des passe-temps 
qui leur plaisent et qui rendent de bons services à leurs enfants, petits-enfants et amis. 

Dolorèse Séguin Deschamps #527

Rencontre avec BaRRy SéGuin
À titre de membre des artistes Plein Air, en 
septembre, je me suis rendue dans les Cantons de 
l’Est rejoindre le groupe. À ma grande surprise, 
j’ai rencontré Barry Séguin d’Ottawa, un nouveau 
membre du groupe d’artistes Plein Air. Barry est 
né à Ottawa et depuis sa tendre enfance, il rêvait 
de devenir peintre. Il est autodidacte et prend 
plaisir à faire des croquis et peindre des paysages. 
C’est un artiste qui préconise l’art représentatif 
en favorisant les principes du réalisme. Le soir, je 
l’ai regardé avec étonnement produire, en peu de 
temps, des esquisses des musiciens sur la scène. Il 
préfère l’huile comme médium et il aime peindre 
en plein air. Sutton dans les Cantons de l’Est offre 

un panorama extraordinaire. Barry accueille des artistes pour pratiquer librement à peindre des figures dans son 
studio dans le Marché By à Ottawa.  Il donne aussi des cours privés de dessin et de peinture. 

Il était propriétaire d’une firme renommée de Graphiques et d’Architectures. En 2010, il a reçu le premier prix au 
Ottawa Figureworks Show de la Galerie Rothwell.

J’ai hâte de le revoir à notre prochaine rencontre pour en apprendre davantage sur son parcours.

Patricia Séguin Smith #293
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Nouvelles des iNterNautes séguiN
Août à octobre 2012
 

Dans les colonnes de cette chronique de septembre 2012, j’avais souligné la nomination d’andré-
Jean Séguin #027 comme membre du CA à titre d’historien. Or, après mures réflexions et par manque de disponibilité, 
andré-Jean ne peut se joindre au conseil d’administration. il demeure toutefois disponible comme historien. Son 
aide envers nos nombreux internautes témoigne de son intérêt pour l’histoire et la généalogie.

Août 2012-Floride US: Madame Patricia Séguin d’Apoka, fille de Lionel O. et Ruth Waldon (mariage à Syracuse 
en 1937) se demande s’il est vrai que ses ancêtres sont venus de France à Hull et elle demande de l’aide. Dès le 
lendemain, André-Jean #027 lui annonçait que son grand-père Napoléon, né le 16-09-1871, avait épousé Thédora 
Bélisle le 28-07-1890 à Saint-André-Avellin… plus de deux cents ans après la venue de François Séguin en sol 
québécois.

Août 2012-New-York US: Mark Line de Central Islip NY croit que sa famille est liée à celle des Séguin d’ici. 
Effectivement, on remarque qu’il est le fils de l’internaute précédente Patricia Anne Séguin, fille de Lionel Octave, 
épouse de Ruth bobenhausen de Massena NY

Août 2012-Lachine QC: Hélène Mainville de Lachine nous brosse son arbre généalogique via les carrière (sa 
mère), les bissonnette (sa grand-mère), les Quesnel (son arrière grand-mère). benjamin Quesnel, son ancêtre, nous 
conduit à Antoine Quesnel époux d’Élisabeth Séguin fille de Jean-Baptiste Séguin et Catherine Raizenne. Merci à 
cette autre descendante de Jeanne et François.

Août 2012- Bahama: Pierre Séguin salue tous les Séguin. Il est à la recherche d’un exemplaire de «Il était une fois 
François Séguin» par Jacques Séguin. Quelqu’un peut-il l’aider ? 

Septembre 2012-Rosemère QC: daniel Séguin revient d’un voyage de moto aux US. Il a eu la chance de visiter 
la ville Seguin au Texas et croquer plusieurs photos de Juan Seguin le fondateur. La Séguinière a déjà publié un 
reportage sur cette ville et son fondateur d’origine mexicaine.

Septembre 2012 -Pouzauges France: Marcel Marquis de France, salue tous les Séguin du Québec et de l’Amérique. 
Il habite dans l’ouest de la France pas très loin de La Rochelle (pays de Jeanne Petit). Sa région compte beaucoup de 
familles Séguin. De plus, à proximité de Cholet, il existe une Séguinière… un petit bourg que beaucoup de Séguin 
d’ici ont eu l’occasion de visiter.

Septembre 2012-Montréal QC: Sylvie Dumouchel de Montréal est la fille de Marguerite Séguin (18-06-1924) et 
d’Aurèle Dumouchel et petite-fille de Napoléon et Élodie Carrière. Sa mère décédée en 2007 a travaillé au Château 
Montebello… un fleuron touristique de la Petite nation.

Septembre 2012-Rimouski QC: Louise Séguin de Saint-Gabriel de Rimouski déplore l’absence de Séguin... une 
«denrée rare» dans le bas-Saint-Laurent.

Septembre 2012-Lavaltrie QC: André-Jean Séguin #027, notre historien, lance un appel à tous. Il  recherche de 
l’information sur François-Xavier Ladéroute né dans la région de Gaspé, possiblement vers 1828. Il aurait construit 
une auberge, une ferme et un bureau de poste au ruisseau Kirkman, tributaire du fleuve Yukon. Il serait décédé à l’âge 
de 107 ans en Colombie-Britanique. Une fille serait venue le rejoindre, mais a rebroussé chemin face à la vie rude de 
l’époque. À son retour à Whitehorse… la demoiselle a rencontré un individu qu’elle a épousé. Quelle saga!

@
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Décès
Le 3 novembre 2012 à l’âge de 93 ans est décédée Cécile Séguin épouse de Laurent Bourbonnais #518 • 
de Pointe-des-cascades. Elle laisse également ses enfants daniel, Sylvie, Michel, Lucie, René.

Nos sincères condoléances à cette famille frappée par le deuil.

Don  Alberta Séguin #301  

Message de condoléances à Tom Laderoute #961

Cher Tom,
 
C’est avec beaucoup de chagrin que nous avons appris le décès le 21 septembre 2012 de votre épouse 
Lillian Ethel Davidson-Laderoute. Vous nous avez informés de son absence lors du rassemblement 
d’août dernier à cause de la gravité de sa maladie et qu’elle était hospitalisée. Votre peine est 
certainement très grande et son décès est une lourde perte pour vous, votre famille et vos amis. C’est 
pourquoi vos amis de l’Association des Séguin d’Amérique se joignent tous ensemble pour vous 

offrir un témoignage de soutien, de sincères condoléances, d’amour et de prières dans cette période difficile.
 
Bon courage!
 

Tom Provost et l’Association des Séguin d’Amérique

Octobre 2012-Gatineau QC: Lyne Séguin, née à Hull, est la fille d’Émilien Séguin et petite-fille d’Émile Séguin et 
de Victoria Séguin. Elle nous brosse l’histoire de ses grands-parents… que La Séguinière a publié en septembre 1992 
(il y a 20 ans). Ce fut l’un de mes premiers reportages, grâce à sa tante Germaine (Séguin-Lavergne-Voghel) la 9e de 
cette famille de 20 enfants, ma voisine de quartier durant plus de 25 ans. Bravo à cette famille qui a fait sa marque 
dans l’hôtellerie et la plomberie à travers la grande région de l’Outaouais.

Octobre 2012-Californie US: Jean-Marc Paul Séguin de San diego est ravi de notre site. Il vient tout juste de 
débuter ses recherches généalogiques et se demande si quelqu’un peut l’aider dans son travail. bien entendu, notre 
André-Jean #027 lui a offert sa disponibilité.

Au moment où vous lirez ces lignes, nous serons tous dans la frénésie de 
Noël. Que ces fêtes de l’an 2012 soient l’occasion de belles retrouvailles 
avec vos proches et que l’année 2013 vous apporte de belles surprises 
généalogiques.

Gisèle Tranchemontagne-Lefebvre #005
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BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD  BABILLARD

un beau cadeau de noël!

Offrez un présent qui sera apprécié toute l’année! À l’occasion des fêtes, devenez membre ou offrez à un 
membre de la famille de devenir membre de l’Association des Séguin d’Amérique et un abonnement au 
journal de l’Association, «La Séguinière». À toutes les saisons, vous et vos proches passerez d’agréables 
moments de lecture en compagnie de «La Séguinière», où vous trouverez une 
foule d’histoires de familles et d’informations généalogiques. Vous faites partie 
de la grande famille «SÉGUIN» qui englobe les familles Seguin, Seguine, 

Seghin, Sequin, Sigouin, Ladéroute, Laderoot, Ladrow, Saillant, Sawyer, Sayah, Sayan, 
Sayen, Siam et même Fagnan; il est tout à fait naturel de joindre l’Association des Séguin. 

Pour commandez votre cadeau:
1. Après avoir copié le formulaire d’adhésion à partir de http://www.lesseguindamerique.ca/

formulaire.htm sur  une feuille de travail sur votre ordinateur, remplissez-le;
2. Glissez le formulaire d’adhésion rempli et votre paiement de la cotisation annuelle dans 

une enveloppe;
3. Postez le tout à l’Association des Séguin d’Amérique, 15, rue Jacqueline, Rigaud (Québec) J0P 1P0 Canada.

Nous sommes fiers de chercher l’origine, la composition et l’histoire des familles avec «Force et Générosité».

Raymond-J. Séguin #003

Le journal La Séguinière recherche...

Vous connaissez un fils ou une fille qui perpétue le métier ou la profession de son parent Séguin, donnez-nous leurs 
coordonnées. Et, l’édition du journal La Séguinière parlera en mars de lieux historiques. Parlez-nous de la rue Séguin 
dans votre patelin, d’un monument où le nom de Séguin y est inscrit et pourquoi cette rue ou ce monument porte notre 
patronyme?

Les membres du comité de votre journal et ses collaborateurs vous souhaitent de passer des 
fêtes dans la joie et la sérénité.

Portrait des membres à l’association des Séguin d’amérique au 10 octobre 2012
Où en sommes-nous avec nos membres ? Depuis sa création en 1990, l’Association a recruté 1166 personnes reliées d’une 
façon ou d’une autre aux Séguin établis en Amérique. Grâce au dynamisme des membres du Conseil d’administration 
et de ceux du journal La Séguinière, voilà maintenant 22 ans que l’ASA est toujours bien vivante. Chaque année, 
ces bénévoles se consacrent à établir des ponts entre les membres par l’organisation d’activités annuelles, tout en 
maintenant le plus à jour possible les coordonnées de chacun. Voici un portrait des membres de votre association.

Membres au Canada............................................ 887 ............. 76%
Membres aux États-Unis..................................... 106 ............. 9%
Membres à l’étranger........................................... 17 ............. 2%
Membres décédés................................................ 156 ............. 13%
Membres au total................................................. 1166 ............. 100%

Membres francophones....................................... 902
Membres anglophones........................................ 108
Membres à vie................................................... 146
Membres actifs................................................... 152
Membres inactifs................................................  712

Lucette Séguin-de Gagné #414
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La grille des Séguin
Numéro 15
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L E C L E R C  H A I L L O N  
A N S E  D E  V A U D R E U I L
T I M P O T    T R E S S E T
U N I T  R O U T E S  T S U
Q U O I  O R V E T  E R   L  
U S  T R        A D E N T
E E A B A        M E  I I
 I    V O S        A N N E M
F O E N E        N E O N E
E S C H E        D O N T 
L E  E S T I M A T E S R  L
I  I I U É R O I S  S I N A I
X L  R I A N T E S  R U N E
E L O  S C I E S E  S I È G E 
R É C R E É E S    O S É E S 
  Solution de la grille no 15

Ceci est ma dernière collaboration pour ces 
grilles de mots croisés; j’ai pris beaucoup 
de plaisir à y travailler. J’espère que vous 
en avez pris autant à les compléter.

Pauline Séguin-Garçon #034

Saviez-vous que...

TaRiFiCaTiOn POuR PuBLiCiTé

1 parution :   25 $ CA
4 parutions :   75 $ CA

À l’internationale
4 parutions :   110 $ US ou € (euro)

Faites vous connaître... réservez ICI un espace pour votre 
carte professionnelle.

Information: luceseg22@live.ca

Pauline a été ma professeure au primaire à l’école Saint-Thomas 
d’Hudson. Elle m’a enseigné pendant huit années. comme on dit: nous 
montions toutes les deux chaque année. Nous la voyons ici prendre la 
pose pour immortaliser l’image de mon idole. Merci Pauline!

Janyne S. D’Aoust #366
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Vaudreuil-Dorion 23, 24 et 25 août 2012 en photos

Patricia, Dolorèse et Nicole

Parc Valois - 31 octobre

Francine et Jacqueline Jeanne et François

Les convives «À l’an prochain!» Nicole

Parc Valois - 25 août

Maison Valois - 31 octobre


